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LIC bon nombre de ces exhibiti
tard dans les deux concou

94 aussitÔt la demande reçu,
de veut constater la qualité d

cation courante, et non ce
et 1-- ---



cas, elle

LA PUMURE DES TERRES

Ce qui manque à une terre.-Que faut-il lui donner.
.e famier de ferme est-Il suffisaut ?

faites depuis quelques anées
rent combien il est difflcile pour
4ien connaître la terre qu'il ex-
ianque et ce qu'il doit lui don-
le besoin de chaux, de potasse,
tue ou d'azote dans un état plus
Leur emploi sera-t-il payé par

doit
Mtes

que,

troeuve que
de l'acide

igmente la
iMe accom-

t au
>uble-

"de la prairie
"trèfle. Quel i
faire un bon p

"Réponse:"
rend la réponsi
satisfaisante 'p
effet. il neat a

ne vaudrait -rien. Ma
rationel de supposer g
git a vu le trèfle c
comme il le fait touj
production et reste ei
vert de mil, agrost
etc., mais en quantit
beaucoup de foin. AI
bénéficier les animaux
faisant bénéficier le a
présence bienfaisante
geront.

La chose étant cons:
je ne vois rien de mie
cation de cendre de b

chaux, ce qui, di
tituerait une fui
3.00 lbs d'acide
chaux. Faute di
ne meme, commi

5 font



.vec un rouleau lour- et d'attendre pour de longues i
itot que le terrain profondeur du sol, une oc*
ans qu'il enfonce ses pour germer et croît.
." Enfn, àaissez 11 est air que contre des ei
croissance avant d'y sauont doués, la lutte sei
donnez le pacage que abord, déepr, et lî
arpent à la fois, si plus minimes. Cependant, qi

petit, 'et d'un . que soient ces difficults, elles p
ttes.mnts. Par un travai bien
Li-là, une fumure de pousible à tout ctateur
, 25 charges simples mauvaises herbes qui infestent
r un assez bon efet, afin de lutter avec avantage, il
après l'enlèvementnatre la nature partiulière

ditenant, il est trop croissance des différenteespkc
:>yen qui, d'ailleurs, hrbs
%ce pour un terrain Les mauvaises herbes se di,
que celui que j'ai in- classes: Annulles, bisannuell
engrais chimiques. Les prm re, telles que la m
J. C. CHAPAIS. veut, comme leur nom lindiquE

et se reproduisent paIr leurs

JVAISES plantes bisannuelles vivent dei
miagasinant dasn leurs racines,
re saison, de quoi alimenter lE

ue le problème de la dant la seconde. Les plantes
herbes est un des lesquelles nous trouvons le re

eur ait à confronter. dent, vivent d'année en année,
oâ, grâce à des mé- par leurs racines et leurs semei
s, les mauvaises her- opinion génralement accrédité
nombre minime qui nires sont de beaucoup les plu

nuire aux travaux raison de leur doule pouvoir è
rt, au contraire, leur Mais en fait, les herbes annue
able que la complè I nombre et la vital u xtraord



tre conti-

e sur le terrain, favori-
des semences, détruisant
et ramenant à la surfa-
antes vivaces pour être
1. Le labour d'automne
,si, des profondeurs du
be de semences qui, en-

au printemps, seront
les travaux nécessaires

de ferme, s'apps
qu'en azote et en
niers éléments de
les produits animi

C'est surtout i
floraison que les

Voici les fro
réparations à
aux portes et



t besoi
trèfle i

1 re que vos porcs aient toujours une
he. Donnez-leur de l'eau pure qu'ils
tvoir en abondance dans une auge
n tout temps, même s'ils ont du lait
boire. Lorsque les pores ont cinq

,aut commencer à les préparer pour

-ait cultiver les pois sur une plus
helle. Cette culture enrichit le sol
et fogurnit un grain des plus utiles
;raissement des porcs; mêlé à d'au-
is, il sert avantageusement à l'ali-
i des vaches laitières; donné aux pou-
l'autres aliments, il augmente la pro-
es oeufs.

**

jamais sur le marché des poulets
engraissez-les avec soin avant de les

ýe ývendez pas une volaille que vous
iriez pas vous-même.

COMTB DE TEMISCOUATA,
3r W. GRIGNON, C. A.

du DégeM-Encore des terres à coloniser-
ntages pour les colons-Notre Dame du Lac
t-Louis du Ha ! Ha !-Avantages des syn-
m de beurreries et fromageries- Le8 chemins

ric8- Un concassur et demandé.

one du Dogele.-130 Famille. de cutivateur..
iotg dM dme de blé.-1 Fromagerie.

une paroisse que j'ai visitée il y a près
q, où il n'y avait ni crèmeries ni froma-
t où l'on comptait à peine 70 familles.
l'hui l'on compte 180 familles de cul-
-s, et 50 familles de journaliers;
augmentation de la population est due
strie aàericole et à l'industrie du bois.

semens au cercie agricuoe.
Ce dernier a acheté un taureau Aryshire et

des moutons Fhropshiredown, et a considéra-
blement augmenté la cultue des légumes par
des concours spéciaux.

M.M. Octave L'Italien et Adjutor Beaulieu
ont fait des essais avec le superphosphate de
chaux qui ont très bien réussi.

M. Pierre L'Italien avait un terrain couvert
de mousse où il ne poussait plus rien. Il le
laboura et y répandit du "Victor," moins ce-
pendant une planche où il ne mit aucun en-
grais. Il eut du beau grain partout, à l'excep-
ception cependant de cette planche où l'on re-
marquait un épi de grain par ci par là.

L'an dernier, M. P. L'Italien a récolté 1,050
minots de grain. Il a semé cette année pour
du fourrage vert: deux minots de lentilles et
3 minots d'avoine.

La récolte de 1898 a été très bonne.
On sème 3 minots de grain à l'arpent géné-

ralement.
On récolte de très belles pomanes, mais il y

a peu de vergers.
Le sucre et le sirop d'érable donnent d'assez

jplis revenus.
Il y a quelques vaches canadiennes enregis-

trées.
On n'élève pas assez de moutons.
"Colonisation:" il y a encore plusieurs bon-

Une part
gneurie Th
pointe, et,

ces ter



josepn neruue, Tnomas
ýauregard, Louis Martin,
en défrichant sa terre, a
e bois. Le village est à

bure des arbres fruitiers.
duction du lard à bacon.

Notre-Dame du Lac
es de cultivateurs.
s de dime de blé.

Disse agricole où il
à vendre dans la

gent, M. l'avocat
ton, dans la sei-

, ailleurs, on se plaint du prix éle-
pour les terres des seigneuries.
es étaient à 80 cents l'acre au lieu
-e, on compterait 800 cultivateurs
50.
est situé sur les bords enehanteurs

iscouata qui mesure une longueur
et une largeur de 2 à 8 milles.

s poissonneux fait les délices des

Àifique petit bateau à vapeur du
)00.00 appartenant à M.M. Napo-
ýte. Bouchard est à la disposition
i moyennant une faible rémunéra-

lac n'est que de
le séjour des cul-

pie, mais on ne retire
tout le profit que l'oi
sème pas assez de lég
ve, la carotte, les cho
On sème beaucoup 1
qu'autrefois. On étal
vaches qu'autrefois, n
coup à faire sous ce r

On ne cultive ni tal
pas assez de soins au

On compte à peine
sorte qu'il y a enco
pour les conférenciers

La culture du blé a

a 3 ans, j'ai eu cette année
me.

La qualité de notre beurre
mage s'améliore beaucoup
lance de notre inspecteur sui
la fabrique, et aux conseils
notre fabricant. Il a passé
Je suis bien prêt à conseil
trons des beurreries et fromi
diquer" pour mettre leurs é
la surveillance d'habiles insp,

La récolte en 1898 a été
leure depuis bien longtemps.

La plus grande partie de
paroisse est de la terre argil
blé à raison de 2 minots de
3 minots, les pois 2 minots.

" Quant à l'émigration "
ré elle est nulle. Cependant
A........ D........ qui nous e
nier, après 8 ans d'absence,
ses enfants à moitié morts.

tous ayon

la terre
,use. O
l'arpent

ajoute I
"1



5re acnese pa
conseil de
de St. Loui

out en génér
le répare pa
un nouveau

i réparer un
es, il nous a
er les branch
verglas l'hi

est à déplorer ici
.bres du cercle agr
Itivateurs qui ion
détruit les sucrer

,orde. Alors on tu
[l faut espérer qu
,rands eforts pou
'énormité de leurs
abé et P. H. Pelle

seigle et des poi
endent que le seig

tenir les pois.
pois et 1 minot d

ie année, dans les

BS INDUSTRIES DE LA FERME

Pabrlcatlon du cIdre

la pulpe

r la pco- zin agissant ais, on t le secol
comté." que m'a enseigné mon vieux matre

s du Ha! la macération de la pulpe après 1
al où ex- et dont je vais développer, en peu d
s avant raison et le but, tels qu'il me les a i

, ce qui Cette macération a trois raisons d
vieux. lo. La masse subit une déagrégu
fallu ai- les tissus qui rend la pression plu
es d'ar- 2o. L'exposition à l'air amne ame
ver der- rougeâtre de la pulpe, d'où résulte

dans le cidre bien fabriqué, cette bý
me di- Lion ambrée qui le rend agréable à

icole. Il même temps que sa saveur plait au
t du su- points bassi essentiels l'an que 1
ies pour doivent caractériser un bon breuvag
e la pou- 3o. Le développement du ferment
e le cer- Comme dans le jus du raisin, il ex.
r démon- ment dans le jus de la pomme un te
fautes. tarel qui doit agir pour transforme
tier ont cidre. Mais pour obtenir un bon
s ensem- est bon de donner à ce ferment un
le empê- ment d'activité, d'excitation, quand

principes de la pomme se trouvent
e seigle- présence, alors que la vie appareut
abattis, a été brisée par l'écrasage. A ce po

la macération de la pulpe, avant h
avec suc- correspond en quelque sorte la fo

levain dans la fabica ion du pain.

Maintenant, quelle pres
Je ne puis pas savoir s

teurs canadiens qui tent
de fabriquer du cidre en
tite échelle, et d'après les
pas les "miens propres,"

mes,
ex-

soient
chesse

.. .
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cotée comme pouvant fournir de minot. Mais la pulpe pressée une première
irils par jour avec le travail de fois contient encore une quantité notable de

jus. On délaie cette pulpe dans la moitié de
combinée ne convient pas du son poids d'eau, soit environ un gallon,

ré du cidre, et elle convient enco- on laisse macérer une heure ou plus, puis on
r faire du vin. presse, et on obtient en second jus une qualité

équivalente à l'eau ajoutée.
Quand on a à faire à de bonnes pommes

donnant un jus bien riche en sucre, on méle
ensemble le résultat des deux pressions pour
obtenir ce qu'on appelle le "gros cidre" dont
la richesse en alcool est de 6 à 9 pour cent.

On épuise la pulpe par une nouvelle addition
d'eau et une nouvelle pression qui donne un ci-
dre léger appelé le "petit cidre," et qui forme
une boisson saine et rafraîchissante propre à
la consommation courante, mais qui ne pour-
rait pas se conserver.

A mesure que le jus est produit on en emplit
des tonneaux où il subira la fermentation pour
se transformer en cidre.

Il est absolument nécessaire q
briquent du cidre se munissent

Fig. 2.-Moulin-Presse.

ioiqu'il en soit, j'en donne la réprésenta-
dans la figure 2, parce que la vue du des-

peut donner l'idée à ceux qui voudront fai-
u cidre, de construire eux-mêmes, ou de

construire une machine qui leur convien-
sans empiéter sur les droits d'invention

is.
raison capitale pour laquelle cette ma-

e ne convient pas pour fabriquer le cidre,
qu'elle supprime nécessairement la macé-

on de la pulpe, puisque l'écrasage et le
sage se suivent sans interruption. J'ad-
trais la division en -deux parties fonction-



te la richesse en su-
respondant aux dif-
-e Baumé.

d1ion n Ibs Sucre p.c.

.. 10.77..
.10.14..

..10.21..
.10.28..

. .10.36..
..10.43..
.10.51..

..10.59..
.10.67..

..10.75..
.10.83k..

..10.9..

..1.8..

..3.6..

..5.4..

.. 7.2..

..9.0..

.. 10.8..

..15.3..
.16.2..
.18.0..
.19.9..
.21.7..

Acool correspondant

. ..1.8
. .. 2.7

3.6
. .. 4.5

.. 5.4

6.3
. 7.6
. 8.1

. .. 9.0

. .. 9.9

.. .10.8
Appliquant ce tableau à notre travail, si la

première pression nous a donné par minot 2
gallons de jus marquant 10 degrés, et la secon-
de un gallon marquant 6 degrés, le mélange
nous donnera trois gallons de moût de
18 + 1 8+10.8=46.8 15.6, richesse en sucre cor-

respondant à 8° B.iumé, et capable d'une richesse
en alcool de 7.8.

Pour qu'un cidre soit de bonne conserve, il
faut que sa richesse en alcool soit au moins de
6 pour cent.

OCT. CUISSET.
(A suivre).

CHOSES ET AUTRES

Nitrate de soude.-Dans le livre de Mr. L.
Grondeau, sur la "Fumure des Champs et des
Jardins," nous trouvons la remarque suivan-
te: "Le nitrate employé à la fumure des plan-
tes-racines, ne doit jamais être répandu à la
surface du sol, après la levée des plantes; il
doit être introduit dans le sol avec le dernier
labour; l'épandage du nitrate en couverture a
généralement donné de mauvais résultats dans

fait des expériences dans le but d'amélioi
pâturages. Par une légère application C
ries, il a tellement amélioré un champ di
acres, qu'il a pu nourrir le double d mi
dans ce pâturage. Cette fumure a provc
croissance d'une grande quantité de
blanc, tandis que cette plante n'était gu
sible sur la partie du pâturage qui ava
privée de phosphates.

Exportations de beu
Depuis l'ouverture de
28 août dernier, il a i
Montréal, pour l'Angle
beurre. Pendant la pé]
l'an dernier, il a été e:
bottes.

Cette année il a, été
de fromage, c'est-à-dire
que l'an dernier.

Luzerne. - Préparez-vous à faii
la luzerne sur une petite échelle.
doit être semée dans un champ li
vaises herbes, bien fumé à l'avai
sous-sol perméable. La question
est important e pour cette plante
sols calcaires sont ceux qui lui c
mdeux, et ses racines y descende
ment.

Tas de fumier. - Le tas de
être carré, le plus haut possible,
pour que l'air n'y pénètre pas.
tas bien fait, il faut encore l'eni
dessécher, et on ,y arrive en le re
ne couche de terre.

4..
8..

7..
8..

10..
11..
12..



: fabricants à se
surs, s'ils veulent
)roduits. Pour le
né au Canada, la
récipient. (Prix

- Mr. H. C. Cook, un
Lewis Co., N. Y., dit

le 100 vaches, dans l'es-
a réussi à augmenter la
de 3,000 livres à 6,000

par année, en pratiquant

lieu P

"Réponse:" On
scories par arpen
en épandre est l'ai

OCTOBRE
bour profond. - C'est à l'automne qu'il
faire les labours profonds, jamais le prin-

is. Il est bon, toutefois, de ne pas ap-
ondir beaucoup en une seule fois. Si l'on
in de n'approfondir chaque fois, que 1
e ou 2, on n'éprouvera aucun efet fa-
x de ce labour profond.

Iture Intensive.-Engrais chmiques. - Rende-
du blépar arpent. - D'une lettre que le dé-
-nent vient de recevoir, nous faisons Pextrait

ýans le village de Ben-Ahin, à 7 lieues de
ý, (Belgique), j'ai visité une très belle fer-
[ont le fermier, homme très instruit et
intelligent, M. Dijon, lit notre journal as-
uent. La femme, personne très distin-
et excellente menagère, m'a dit qu'elle
puisé dans "notre excellent journal, une

tité de renseignements et de recettes d'é-
mie domestique qui lui étaient de grande
ýé." (Je ne fais que citer ses propres pa-

pour sa ferme un loyer
i, achète, tous les ans,
franca d'engrais chimi-

Travaux

Achever de
choux, les rac
et les mettre à

Les jeunes animaux de l'année d
rentrés à cette époque, car le temps
trop humide ou trop froid.

A cette saison, il est dangereux dE
veaux de l'année sur des prairies bas
des. Ce danger est moins grand lo
rentre pour la nuit ; cependant, partoui
est humide, les veaux sont plus su
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plus longtemps au pâturage, si le tempe n'est pas
trop frais ; mais, pour les tenir en bon état, il faut,
à cette époque, ajouter au pAturage un supplé-
ment de nourriture, tel que le foin, tourteaux,
racmes.

Aux jeunes animaux rentrés à l'étable, on peut
aussi donner, pour la nuit, des restants de pailles
provenant des battages. Il n'est pas toujours
avantageux de donner du foin à tous les animaux,
mais la paille nouvelle est mangée facilement sur-
tout si elle est arrosée d'une bouette.

Les animaux de pius d'un an sont ordinaire-
ment nourris de racines et de pailles. Il est
avantageux de hacher la paille et les racines.

Les animaux qui sont presque bons à être mis à
l'engrais peuvent recevoir des tourteaux ou d'au-
tres aliments concentrés, à raison de 2 à 6'lbs par
jour. On accroît cette quantité au fur et à mesu-
re que l'animal grandit et qu'il engraisse; et on
commence ce régime trois ou quatre mois avant de
les mettre définitivement à l'engrais.

Les navets blancs semés en mai sont les pre-
mières racines mûres ; ils sont suivis des navets
jaunes, mais il vaut mieux ne pas donner de
choux de Siam avant le mois d'octobre. On de-
vrait cultiver beaucoup de navets comme nourri-
ture d'automne. Il serait bon d'en donner depuis
octobre jusqu'à la fin de décembre.

On peut encore donner à ces animaux les pata-
tes que l'on a en surplus.

Les carottes et panais sont très nourrissants,
mais comme ces racines se conservent bien il vaut
mieux attendre l'hiver pour les donner aux ani-
maux.

Il faut pousser activement l'engraissement des
animaux à l'engrais qui doivent être vendus~ vers
Noel. Il faut en prendre un soin spécial, les dé-
ranger le moins possible, veiller à la qualité de
Peau qu'ils boivent. La quantité de tourteaux ou
d'autres aliments riches de la ration doit être
augmentée graduellement, en mélange avec des
racines coupées et de la paille hachée.

Varier de temps en temps la nourriture, mais
sans brusquerie.

Vaches L.altières.

moment
on en a.

e est pauvre, les choux,
our les vaches une nour-
rès saine et favorisent la
andales vaches sont au

d'autres aliments grossiers, ou mieux en mélange
avec de la paille de l'année, de la,graine de lin
moulue, ou des tourteaux de coton ou de la mou-
lée.

Si le temps devient tout à fait froid on humide
pendant le jour, il faut alors rentrer les vaches à
l'étable, les frotter vigoureusement avec un bou-
chon de paille et leur donner une pâtée chaude.

Les vaches à l'étable doivent être nourries rýgu-
lièrement à des intervalles suffisamment rappro-
chés. Elles doivent y être nourries un peu comme
les animaux à l'engrais, mais avec cette différence
qu'il faut viser au lait et non à la graisse, il faut
donc leur donner une nourriture plus azotée.

Parmi les aliments qui favorisent la production
du lait et sa richesse, il faut nommer les tourteaux
de coton décortiqué, les pois, les fèves, l'avoine,
les tourteaux de lin et les germes de malt

L'orge et le blé échauffent trop les animaux.
On admet généralement que lorge diminue la sé-
crétion du lait.

Les drèches de brasseries et distilleries et Pen-
silage augmentent la quantité, mais non la qualité
du lait.

Tenez scrupuleusement propres les auges et
tous les ustensiles qui servent à préparer les
aliments aux animaux.

Au commencement de l'hiver, les étables doi-
vent être propres, désinfectées et bien en ordre.

Moutoes
Les brebis portent en moyenne de 20 à 22 se-

maines ; il faut donc mettre le bélier avec les
brebis environ 5 mois avant l'époque àIlaquelle
on désire avoir des agneaux. On peut commen-
cer à mettre le bélier avec les brebis en octobre,
si on veut des agneaux de bonne heure au
printemps.

Le mois d'octobre demande beaucoup de travail
aux bergers. On rentre les moutons à la bergerie
où on commence à les nourrir avec des racines
fourragères.

Si les moutons n'ont pas encore été baignés
pour détruire les insectes ou parasites qu'ils pot-
tent dans leur toison, il ne faut pas tarder à le
faire, car à cette époque la laine devient longue et
et les brebis lourdes.

Lorsqu'on donne des betteraves aux moutons,
il faut éviter qu'elles aient des feuilles ; il ne faut



une bonne 1portion de foin ou d'autre nouriture
sèche.

Ne pas attendre trop longtemps avant de donner
des aliments secs aux brebis pleines.

Les brebis qui ont mis bas pendant l'automne

traire.
Le foin

grains, co
animaux,
ment l'av(

chevaux ont à travailler
etc., et doivent être nour-
vaut mieux leur donner

souvent que faire le con-

paille hachés mélangés
it la nourriture normali

ýc des
le ces
4AalA..

y a de

de farine de fève

La farin
te quantit
pas la don

Les co
Les féveroles (fèves à cheval) cependant, sont tenus dan

plus nourrissantes et, lorsque le travail est rude, parmi eu
il est bon d'en mélanger un peu à l'avoine. vendez les

Le blé d'Inde est très bon, mais il ne faut pas Donnez
le donner seul car il engraisse les chevaux sans tée le res4
cependant leur donner autant de force que les au- gene qui
tres, grains dont nous venons de parler. et aux tnt

Dans les écuries bien tenues, le foin n'est avec le lai
jamais haché, mais donné long, tandis que la deschoux
paille de blé ou d'avoine est toujours hachée. Les cho

Il faut souvent donner à boire aux chevaux, ves, cons
mais pas trop à la fois. Lorsque les chevaux les porcs
rentrent du travail et qu'ils ont chaud, il ne faut Les trui
pas les laisser boire beaucoup à la fois, cependant recevoir d
une petite quantité en ce moment peut leur faire donnera u
du bien. Les ai

Lee écuries doivent être bien ventilées ; il faut salé.
cependant éviter les courants d'air, surtout sur les Le log
Pieds des chevaux.tenu

Vers cette saison, on peut commencer le dressa- La ]itiè
ge des jeunes chevaux. Ceux de 2J ans, s'ils ment.
sont vigoureux, peuvent être mis à un travail 14- On ne
ger pendant quelques semaines avant l'hiver; dans les
puis on les rentre pour l'hiver. C'est u

Les jeunes poulains peuvent être sevrés pen- provi.i.n
dant ce mois. soie pour

Il faut toujours mettre du sl à la portée des cherie.
chevaux, ou bie enedà leurs alimente.

e de blé d'inde peut être
é aux4autres aliments, r
ner seule.
chons d'élevage doivent
s le meilleur état possib
x les meilleurs pour l'en
autres le plus tôt possibl
aux jeunes cochons de 1

e des résidus de beurreri
n'auront pas servi anx pq
des pleines. Mêlez un j
t. On. peut commencer

ux, les carottes, les nav
tituent une excellente ni
qui grandissent.
ies qui ont eu des petite d
es bouettes légères. Plu
ne nourriture pluq substa
ments des pores doivent

e des porcs et les auges i
s dans le plus grand état
re de paille doit être cu

doit jamais laisser le fumi
porcheries.
ne exrnAllAntA eina a Pavn
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tailler, surtout sur les planchers.
3rs à la chaux.
le poulailler est à l'abri de la
du dehors.
e chose de creuser un fossé tout
ient et à un pied environ des

est de ne pas avoir trop

cette saison, les poules pondent peu, à moins
on n'en prenne beaucoup de soin. Ce sont
out les jeunes qui pondent, les vieilles n'ayant
encore fini de muer.
our avoir des œufs, il faut donner une bonne
rriture aux poules ; chaque fois que l'on don-
m repas chaud, on est sûr d'une augmentation
9 le nombre des œufs, surtout au moment où
roids vont prendre.

Octobre-Novembre

tout temps à la di
B et de la chaux oi

doivent être

tion des pou-
la marne en

et il doit y

ANIMAUX DE LA FEIME

Hàckney pur sang. - Nous reproduil
ci-dessous, la photographie prise à l'Exp
tion de Québec, d'un magnifique Hackney
sang, importé d'Angleterre par l'Honor
Monsieur Cochrane, de Hillhurst, Co. Co:
ton.

C'est un cheval remarquable, brun foncé,
sant 1,200 lbs, et âgé de 6 ans. C'est l'un
fils du fameux Hackney anglais, Gaston,
de Connaught. Il a déjà remporté de n
breux prix au Canadi et aux Etats-Unis,
en particulier, des premiers prix à New Y<
Boston, Philadelphie, Toronto, Montréal
Ottawa.

Des félicitations doivent être adressées
l'honorable Monsieur Cochrane, pour le ct
si judioieux qu'il a su faire en vue de l'a:
lioration de la race chevaline dians la Provi
de Québec.

BNGRAI55BIlENT DES pot
TERRE ET AU C

'1~..

w'-

. J \Vi. ,ti ýýi-



L'an dernier il avait en moyenne 400
dues de poulets qu'il engraissait. Les
tiers de l'engraissement se font à ciel·t. M. Taylor n'élève pas un dixième -de

les poulets qu'il engraisse. Il a un hom-
ait tous les quinze jours certaines tour-
allant chercher les poulets chez les cul-

)urs. Les cultivateurs et les petits éle-
les font arriver au poids vif d'environ 8

ivres et puis les vendent. L'engraisseur
oulets vient les prendre et les paie en
nne un shilling 9 pence chacun, ce qui
42 centins de notre monnaie. Les cages
on engraisse les poulets ont environ 6 1-2
de longueur sur 16 pouces de largeur in-

ire. Chaque cage est divisée en trois oom-
ments, dont chacun contient cinq poulets,
.i fait 15 poulets dans chaque cage. Les
Ssont faites de lattes ou bien de verges de
tier telles que celles que l'on emploie pour
nifection de corbeilles pesantes. Une peti-
rte à coulisse sur le devant de chaque
artiment permet de prendre les poulets
d on veut les sortir. On nourrit les pou-
pendant environ trois semaines, tantOt

Bu moins, tantôt un peu plus, suivant
condition quand on les reçoit et suivant
mande plus ou moins grande On nourrit
oulets d'avoine moulue très fine, l'envelop-
i grain étant réduite presque en poussière,
uelle on ajoute du lait écrémé soit frais,
&igre, de préférence aigre. Le mélange a à
.rès la consistance d'une bouillie. On don-
farine crue. En face de chaque cage était
petite auge de bois en forme de V, d'où
oulets peuvent prendre la pâtée en pas-
la tête entre les lattes de la cage. Tantôt
répare la patée le matin- pour toute la
iée, tantOt on la donne aussitôt après

fait le mélange. On donne d'abord un
de miOlange aux poulets trois fois par
Trois fois par jour un homme en prend

,au plein et, ý l'aide d'une spatule, il en
1 le long de l'augette. Pendant la premiè-
maine on en donne aux poulets de manière

aient faim à chaque repas, après quoi
ur en donne autant qu'ils veulent manger
lix derniers jours on ajoute un peu de
au mélange. On fait fondre le suif et on

50 poulets. Quelque
de soufre sous les ai
Il est bon d'appliqu
une semaine d'interv
ri les poulets pend
avec dle la bouilli
jour, on leur dou
semaine une bouillie
lement par jour; pu
maine de la périod
donne la nourriture
le une gaveuse.

On ne fait pas usi

blanche que possible; et I
vent que le meilleur mélar
et de lait écrémé. Pour
leur tord le cou. On
lorsqu'ils sont chauds. 0;
peu en dehors et du côté c
un mouvement brusque E
dernier, M. Taylor a vE
pièce 84 centins de notre r

Au Canada, on doit faii
86 heures avant de les tu(
pas de nourriture dans le
testins.

Pendant l'engraissemen
gnaient en poids environ

Le gouvernement fédéra
da deux stations d'ens
lets, pour lesquelles M. R
un certain nombre de cag,
employées en Angleterre.
DOuCé Rnr n

sol. Les c:
terre; on ý
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Un point important est de donner la nour-
riture régulièrement; s'il reste dans le jabot
une partie du repas précédent, il ne faut rien
donner jusqiu'à ce que le jabot soit tout à fait
vide. Il faut donner du gravier au moins une
fois par semaine et de l'eau tous les jours.

La conservation en bon état n'est possible
que si les poulets ont jeuné pendant trente-
six heures et s'il ne reste dans le jabot ou leurs
intestins aucune nourriture qui puisse se dé-
composer.

Il vaut mieux payer 60 centins pour un pou-
let bien engraissé que 20 centins pour un pou-
let maigre. (Extrait d'un témoignage de Ja-
mes W. Robertson, Commissaire de l'agricultu-
re à Ottawa).

LBS VOLAILLES A L'BXPOSITION PROVINCIALE
DE QUBBBC

Le département des volailles à l'exposition
de Québec a attiré l'attention générale des vi-
siteurs et mérité des éloges unanimes.

Elle a été très remarquable, cette expo-
sition tenue du 11 au 18 septembre courant au
village Stadacona, près Québec; tous les jour-
naux ont été unanimes à le reconnaitre; et,
comme amateur-praticien, je m'en réjouis
grandement.

Il y avait là un millier de volailles, de toutes
formes, de toutes cQuleurs et de tous poids, de-
puis l'énorme dindon bronzé pesant 35 livres
jusqu'à la minuscule Bantam de 20 onces ; de
quoi satisfaire tous les goûts.

Toutes les races, avec leurs nombreuses va-
riétés y étaient représentées.

Celles qui ont davantage fixé notre attention
ce sont les races d'utilité pratique, d'un usa-
ge général; les sujets ne manquaient pas.

Dane une étude très élaborée intitulée
"Choix des Volailles," parue dans le présent
journal, No du 22 août dernier, et 8 septembre
courant, on y lit le paragraphe suivant:

Race8 préférabMes au cultivaeur.
Pour éviter au cultivateur des recherches lon-

gues et souvent infructueuses, nous avons fait
choix, dans chaque classe, sous-races et varié-
tés, en vue des profits à réaliser,

Dans la classe asiatique, la meilleure race
pour la quantité et la qualité de sa chair, en

même temps que pour une production raison-
nable d'oeufs très riches, est la Brahma, varié-
té foncée. (Dark Brahma).

Dans la classe de la Méditerranée, les meil-
leures races sont: la Livourne, variété brune,
à grande crête (Single Comb Brown Leghorn),
et la Minorque, variété noire (Black Minorca).
Parmi la classe américaine, c'est la sous-race
Plymouth-rock, variété jaune ou couleur cha
mois (Buff Plymouth-rock).

Or, notre conviction, avec raisons motivées,
étant que les races préférables sous tous rap-
ports, sont celles ci-dessus indiquées, c'est
donc celles-là surtout qui ont eu tous nos suf-
frages.

Cette exposition a été superbe et constitue
la meilleure preuve du progrès constant et con-
tinu que subit, depuis un certain. nombre
d'années, la lucrative et intéressante industrie
de l'élevage des volailles.

J. B. PLANTE.

Engrassement des porcs. - Petit lait. -
Lait écremé. - Un bulletin publié par le Dépar-
tement d'Agriculture américain, rend compte
d'expériences faites sur la ferme du "Midland
Dairy Institute," à Kingston, relativement à
l'engraissement des porcs.

Les aliments employés, ont été la farine de
blé-d'inde, le petit lait, et le lait écremé. Le
lait écremé a été évalué à 2.02 cents le gallon,
et le petit lait à 0.67 cents.

L'engraissement le plus économique et le
plus rénumérateur, a été fait avec la farine de
blé-d'inde mêlée au petit lait, ou au lait écre-
mé.

Il est beaucoup plus profitable de donner au,
porcs le lait écremé et le petit lait, que de les
vendre aux prix ci-dessus mentionnés. Il est
aussi profitable de les acheter à ce prix, pour
les mêler au mais.

On est arrivé à la conclusion qu'un gallon
de lait écremé en un peu moins de deux gallons
de petit lait, ont la même valeur comme nour-
riture pour les pores.

"L'American Cultivator" recommande de
commencer. l'engraissement des porcs de bonne

Asure l'automne, lorsqu'il y a beaucoup de lé-
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croissance de ces animaux.
Récolte des frut-1

fruits sees-PC
vaches laitières en Anglte.r- 'enuvler Vå
ais, la société d'agriculture de lumire-Degré
ý, tient un concours de vaches dité--l -e
année, dans une classe, le pre- ee d'un fru
décerné à une vache Jersey, - Sale et c

i. Son rendement en lait pour
de 51 ibs, Il oss., et dk ce lait Le fruitier est u
s, 6 8-4 ozs de beurre, ou 1 conservation ds
ir 15 livres de lait. lconse ion den
B classe, le premier prlx a été lscnsele
ache Shorthorn, pesant 1,316 aménagebord, jii-.né dans les 24 heures, 61 Ibs jardin fruitier et
e ce lait, il en a fiallu 25 lbs latte vou-mêmet
pour produire une livre de tte Y ou t

........ , surtout q
il faut cueillir les
avant leur matui

N'bl dez trop pour les
bes. -.. N'oblionspas q ecup plu~s d'#trers ont besoin de nourriture, il do rés re

ur présenter en automne, lors- cueillant il faut 
peuvent encore mieux l'emna- les blesser, ce à <
dant l'hiver, lorsqu'elles sont chant à la maia engourdissement et de torpeur. coup de précautio

pli de rognures
cette opération l'îner de nourriture pendant le che latmoIr

oir ; rétrécir les entrées pendant rir voa fruits. Y
ne pas l'oublier ; composer un e r v c une
i d'eau et 14 livres de sucre, dnse la fruiterie.
aire quelques bouillons; certains Ceci fait, vous

a conseiller



ana on a des poires ou des pommes aux-
lles on tient particulièrement, on les enve-
pe au préalable dans du papier de soie ou
is de la paille de bois. Habillées ou non,
s ne doivent jamais se toucher et celles qui
gatent doivent être enlevées rapidement.
e qui est encore plus important que tout ce
nous venons de dire, c'est l'entretien du

itier. Nous avons en effet à lutter contre
lettissement qui enlève aux poires leur aro-
la pourriture qui les altère complètement
mfin la fermentation qui transforme leur
re en alcool.
r, quels sont les agents qui provoquent ces
murbations. Ce sont les excès de chaleur,
imidité, d'air et de lumière, autant de
its importants sur lesquels les ménagères
as jardinières ont les idées les plus erronées.
. L'air ne doit pas être renouvelé. Le meil-
moyen pour y arriver est de munir le frui-
d'une double porte dont on ferme la pre-

'e pendant qu'on ouvre la seconde et réci-
uement. Plus l'air sera "asphyxian.t,"

ix cela vaudra. Il ne faut pas cependant
ýser l'amour des fruits jusqu'à se faire
ir." Si une bougie s'éteint dans l'atmos-
t du fruitier, un léger courant d'air ne fe-
as de mal.
. La lumière ne doit pas pénétrer dans le
aier.
. La température ne doit pas être trop bas-
i trop élevée, et ne pas osciller au-delà de
egré et 47 degré Fahr. Plus basse, la tem-
ture ferait geler les fruits; plus élevée, elle
erait fermenter ou mûrir trop vite. Si elle
dit trop brusquement, la peau se gercerait
sserait pénétrer les moisissures.
L'humidité ne doit pas être suffisamment

e pour dessécher les fruits, ni surtout as-
lumide pour les faire pourrir. Conditions
difficiles à réaliser, auxquelles on arrive
idant, en mettant, au milieu du fruitier,
àlorure de calcium dans un entonnoir de
don.t le tube plonge dans un vase à tu-·e étroite. Le chlorure absorbe l'humidit
aMte et coule dans le vase inférieur. Mais
n voit les poires se dessécher, on doit cas-

10. Envelopper les fruits dans du pi
soie et les mettre dans des tonneaux, E
soin de les séparer avec de la paille de

2o. Mettre les fruits tels quels dans
cards fermés, placés dans un endroit f
posés au nord, et où l'on ne fait jamail

3o. Stratifier les fruits dans des bot
du charbon pulvérisé, mélangé à du i
de fer ou simplement avec du sable.

4o. Mettre les fruits à l'étuve pendan
jours, pour les tremper dans de la cire
fondue et mêlée à un peu de suif. Lef
se couvrent ainsi d'une mince couche
protectrice.

50. On peut aussi, et c'est une des n
les plus pratiques, faire fabriquer des
de tiroirs en bois que l'on garnit de
comme on le fait avec les claies, et c
empile les uns sur les autres. Chaqug
sert de couvercle à celle qui est au-dess,
plus élevée seule possède un couvercle. (
ce fruitier économique et en somme trè
sant pour les petits ménages dans un
non chauffée; si le froid devient trop
recouvre les boîtes de paillassons.
tous les huit ou quinze jours pour enle
fruits gâtés. (Conservation des Fruits,
Coupin).

LA FERMENTATION DU TABAC

Beaucoup de tabaciculteurs, dans not
vince, ne font pas fermenter ; c'est, cepen
moyen de réaliser de hauts prix de veni
autant que la fermentation soit bien c
A cet effet, la grande culture doit disposer

Il faut, autant que possible, opérer ch2
sur des quantités de 1,500 à 1,600 livres.
doit être chaud, aérable, l'air modérém,
dans un air trop sec, le tabac ne s'échauffi
trop peu ; s'il est trop humide, les feuilles
lur lasticit et acquièrent une odeur dés
dont participe la fumée.

On reconnaît le moment de mettre en



roule seule après avoir été roulée. A
on accumule le tabac sur une couche
5 à 6J pieds de hauteur, en serrant et

les manoques, le gros bout des ner-
à l'extérieur. On couvre le tas de

planches; on peut même en garnir les
e retenir la chaleur. Pour que toute
soumise à un égal échauffement, on

as au bout de quelques jours et on le
itôt, mais en plaçant à l'intérieur les
2i étaient à l'extérieur et iqversement;

on a soin de les secouer. Il faut
>p fort échauffement, notamment pour
belles feuilles convenant pour la fabri-
gares, sinon elles perdent en élasticité
t une teinte trop foncée. La tempé-
t jusqu'à 122° Farenh. (50° centig.)
eur du tas.

ailleurs visiter le tabac de temps en
eter la fermentation dès qu'il a acquis
ýable.

6ressant de constater qu'à la Havane,
omportent pas au-delà de 1,320 livres
ne la fermentation se prolonge pendant
>is ; la température intérieure ne peut
sser 104 Farenh.' en Turquie, on la
environ 86 Farenh. Si, ce qui est

le, des bactéries diverses interviennent
mnomène, une température maintenue
i° Farenh. est sans aucun doute pré-
le de 140, suivie d'un refroidissement
idiciable à la vie des organismes de la

des t:

tation ................ 0.15
2. Dans le tabac ayant fer-

monté pendant 3 semai-
nes et interchangé 4 fais,
température max. 125°
Farenh. ........ ....... 0.1'i

3. Dans le tabac ayant fer-
menté en tas non inter-
changé, c'est-à-dire pré-
paré autant que possible
à P'abri de l'air. ........ 0.12

4. Dans le tabac ayant fer-
menté en couches alter-
nant avec de la paille,
afin de favoriser l'action
de l'air ........ ..... i. 0.12

Kosutany, opérant sur divers ta
que la fermentation double la qu
iaque existant dans le tabac sei

teneur en nicotine diminue dans 1
à 7. Il n'est pas établi si cette
due à un dégagement de nicotin
bien si cet alcalide est décompos

La fermentation a en outre pou
former les substances albuminc
amidés ; il semble même que la t
est proportionnee à sa teneur en amid

tabac

émission de l'humidité, on
rver en gros tas, en locaux

restant da
avec le de



le Peut être qu'avan-
abacs communs. Au
des tabacs en fermen-
Bn usage à Cuba.
Tmentation du tabac
it il est à espérer que
es inaugurées par M.
e la lumière, de façon
3échage et de fermen-
me dont on suit les

et soi-

ment, les fruits ont conservé uni
apparence irréprochables.

2o Les Iota enfouis dans le sal
faits, mais moins avancés en mi
meilleure méthode lorsqu'on veul
fruits pendant très longtemps ; ava
cer dans le sable. il est préférable i
per dans du papier.

inseng.L- Un cultivateur nous
reuseignements relatifs au ginseng
cette plante, si on peut la cultiver,
racine. si -I1A nAit .. ,

siaus, Deau- r-- ln a garume, eu ou on p,
ýéresslent les les racines.
, on divise Toutes ces questions ont déji

2x arpent@, avec tous les détails possibles, dai
és à forfait nos des 22;août, 22 octobre, 22 d
dlaire soit le et des 8 mars et 8 mai 1899. Il î
a Feulement longuement aux questions précéde

ont déjà été posées plusieurs fois
ie et même voyons l'intéressé aux nos du joui
ouvent des venons d'indiquer. 11 peut aussi
4ée à l'autre M. J. J. Gareau, St.-Roch l'Achig
3aucoup de somption.

Il serait bien à désirer que les
même très gardassent toute la série des nos

ques soins. d'Agriculture: ils y trouveraient
WArM.I une foule de questions qui se pos
it la meil- et la table leur indiquerait de sui
VR n .,1 numéro trouver ces renseiznementi

(Voir JoURNAL D'AGRICULTURE

Je termins anion rA,4 1.



tve du lait.
-Je n'en rencontre aucune si je
fration avec l'attention nécessai-
essaire d'être certain que les va-
(burettes, bouteilles, pipettes)

re bien exacte, de bien connaltre
4tre acide, sa température et celle
voir à ce que l'appareil tourne
et à la vitesse voulue.
question, quant à l'épreuve du
mme suit: "Avez-vous eu à sur-
leurement quelques difficultés en
inve du lait? Si oui, dites ce
: et comment vous les avez sur-

plus
r une

grande difficulté pour
colonne de gras par-
col de la bouteille Là

ifficulté en étant bien
ncerne la force de l'a-

de l'acide et du lait,
ne partiellement seule-
e l'eau chaude, en pre-
nt que d·eau douce.
n d'eau ne remplissez
u collet, puis tournes

être bien ventilée, i
tif.

Apprenez à vos p
vaches, et à mieux
Eervez-vous d'un b
assez. Ne mûrissez
haute température,
F. Quelques persoa
crème pendant qu'e
tres y versent un 1
écrémé; mais au bc
ment, employé en 1
rature recommande
bien plus utile. Si,
tient unf=.--- ,



Lyez

n ae la maturamon; retroiais-
crème à 60o, 65o ou 58o F. (à
Si vous chauffez votre crème
la marissez à ce degré, chauf-
ip do soin, et ne faites pas fon-

les cotés du bassin et soyez
ites souvent l'épreuve pour l'a-
e trop ou trop peu d'acide eau-

Iponse à la question: " Indiquaz 'es
qui dans le barattage ont le plus d'in-
pour produire les meilleurs résultats,

ite pas moins d'attention que la précé-

rotre crème est conve-
.issez-la à temps pour
ité de la crème; plus
ilus est grande la dif-

alors barattez à une
Maturité de la crème;
marie fait perdre du
crème pas assez ma-

haude, elle se baratte
ý gras dans le lait de
coup de caséine dans
est trop froide il y a
rattant. Le mode de
manière dont est dis-

eur de la baratte, un
1é n'est pas bon. Vi-
k baratte tourne trop
gaspillage, et danger
Il est entendu que la
et être très propre.

ha wafftsz à lina l"

et un peu d'eau. Si le beurre est mo
tamine, lavez-le deux fois. Faites f
ques lentes révolutions à la baratte.
ver affecte le développement de l'art
pour que le beurre se garde bien, il fi
lever tout le lait de beurre.

Sur un malaxeur, salez le beurre un
vaillez-le, remettez du sel, travaillez
veau, mettez le beurre de côté pou
temps, dans un endroit pas trop froi
vaillez de nouveau. Examinez souver
soin votre beurre.

Enfin comme dernière question nou
"Décrivez la meilleure méthode de la
nettes, d'empaqueter le beurre et d
soin pour le conduire à la station d
de fer? voici les réponses à cette qi

"Réponse."--Lavez d'abord avec u
et à l'eau chaude l'intérieur et l'extér
tinette, puis passez à la vapeur pendi
minutes, et remplissez de saumure
pre pour qu'elle s'en imbibe. Avant
der à l'empaquetage du beurre, rinceS
te avec de l'eau propre et froide, fre
térieur de sel, mettez-y le papier pi
qui, dans l'été, devrait avoir aussi 6
dans de la saumure. Mettez dans
pas trop de beurre à la fois, voyez là
partie qui touche à la tinette soit
sée; ne pressez pas obliquement pou
briser le grain, mais varticalenant.
la tinette est pleine, servez-vous d'i
en coton ordinaire pour les paquets,
lever le surplus du beurre; repliez des
pier parcheminé, mettez votre couverl

nett(
a avec
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